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Cahier de doléances du Tiers État de Berg
 (Moselle)

Cejourd'hui, 8 mars 1789, il a été procédé à la rédaction des plaintes, doléances et remontrances par les habitants composant la communauté du village de Berg, en exécution de la lettre de Sa Majesté, de son règlement du 24 janvier dernier, et de l'ordonnance de M. le lieutenant général du bailliage de Thionville du 28 février dernier, 
 en public et affichés au dit lieu, duement convoqués par le syndic au son de la cloche et assemblés en la maison de Jean Christnacher, syndic du dit lieu ; après avoir recueilli les voix d'un chacun, il a été convenu et arrêté ce qui suit, savoir : 

1. Que les dites quatre seigneuries soient maintenues et conservées dans leurs privilèges et prérogatives, tels que l'exemption de la gabelle, 
 la régie des cuirs et des fers, traites foraines et autres, accordés lorsqu'elles sont passées sous la domination française, dans lesquels elles ont été depuis maintenues, quoique, en différentes occasions, la ferme générale ait fait des tentatives pour leur ôter nos droits. 

2. Qu'il soit accordé à la communauté de Berg du bois de chauffage ; et supprimer les tribunaux tels que le bureau des finances et la maîtrise des eaux et forêts ; que les charges soient à la communauté. 

3. Que les juges de première instance puissent juger en dernier ressort jusqu'à la concurrence de la somme de 100 livres, et qu'il 
 fait un nouveau règlement pour obtenir un appel. 

4. L'abolition du tirage de la milice, en substituant en place un modique impôt qui se percevrait au marc la livre sur les contribuables de la subvention, dont le produit de cet impôt servirait à acheter des miliciens. Par ce moyen chaque individu contribuerait à fournir des hommes à l’État pour le soutien et la conservation de leurs propriétés, et cela mettrait fin à bien des abus qui se commettent dans cette partie. 

5. Abolition de toute exemption d'impôts en faveur des deux premiers ordres de l’État, et les astreindre à toutes les impositions roturières à raison de leurs facultés. 

6. Abolir l'argent du command
, que la communauté de Berg est obligée de payer sans
 l'imposition du roi. 

7. Que la reconstruction et l'entretien des églises et masons curiales et 
 maîtres d'école soient remis à la charge des gros décimateurs, tels qu'ils étaient ci-devant. 

8. Qu'il soit permis de retirer des rentes du prêt sur obligation, tel que cela se pratique dans la Lorraine, qui nous avoisine. 

9. Et supprimer les banalités des moulins. 

10. Que les seigneurs soient obligés d'enfermer leurs pigeons pendant les semailles et moissons. 

Fait et arrêté au dit lieu de Berg en la maison de Jean Christnacher, syndic, les dits jour et an rappelés d'autre part, et ont signé ceux qui ont l'usage d'écrire. 

Deux pièces jointes :

A Messieurs du bureau intermédiaire du district de Thionville, pour être présenté à l'assemblée générale du 10 mars présent mois. 

Supplient humblement les maires, syndics et membres de la municipalité des villages de Berg, Gavisse, Fixem, Simennen et Folbach, disant qu'ils sont obligés d'aller moudre leurs grains sur le moulin qui est banal à Fixem à peine d'être poursuivis, comme en effet plusieurs sont en contestation à cet effet. Les suppliants auront l'honneur d'observer que cette banalité est d'autant plus préjudiciable aux particuliers que ce moulin manque très souvent d'eau comme l'on pourrait le justifier au besoin. Au surplus on sait que toutes les banalités sont onéreuses au public. Dans ces circonstances les suppliants ont cru devoir porter à l'assemblée leurs réclamations ; à cet effet ils ont l'honneur de donner la présente requête pour être jointe aux doléances des dits villages. 

Ce considéré, Messieurs, il vous plaise dire et ordonner que défense sera faite au meunier de Fixem, en sa qualité de bailliste du dit moulin, de poursuivre judiciairement aucun des dits particuliers des villages de Berg, Gavisse, Siminguen, Folbach et Fixé en raison de la banalité du dit moulin jusqu'à 
 qu'il aura plu à Sa Majesté ou à son conseil de s'expliquer sur les doléances qui concernent les différentes banalités ; et Messieurs feront justice. 

Peter Foret. 

Unterschriebene Mayer und Scheffen der Mayereien Semmingen, Fixem, Gauvis und Berg bescheinen hiermit, dass gemeldte Dôrfer eine Bannmûhle haben zu Fixem, zugehôrig einem durchlauchtigsten Prinzen von Baden als Hochgeriehtsherrn zu Rodemacheren, die welche Mûhle in den trockenen lahren nicht vermag den Gehobeneren Mehl zu machen, und viel weniger noch in den frostigen Wintern, dessen Probe von allen und jeden, so selbe Mûhle kennen, kann gemacht werden, sonderlich in diesem Winter, da 

selbe Mûhle ûber die sechs Wochen nicht einen Sester hat mahlen konnen. Also ist es unrecht, dass man eine solche Bannschaft leiden solle. Wenn man ihren Ursprung ersuchen wollte, so wûrde man erfinden, dass zu dessen Zeiten wenige Inwohner in gemeldten Dorfern gewesen sind, und also dièse Mûhle selben hat zur Zeit aufwarten konnen. 

Letztunter aber sind dreimal mehr der Inwohner, also dass dièse Mûhle sie nicht bedienen kann. Sollte dann dessentwegen deren die Halbscheid bis zwei, drei Wochen kein Mehl bekommen? Dièses wàre die grôsste Bedrângniss und unerleidende Dienstbarkeit. Zu allem dem geben diesen Schein und Klag Berg, Gauvis, Fixem, Semmingen. den 9ten Mârz 1789.

Jacob Miltigen, municipal à Berg ; Jacob Slurm, municipal à Berg ; Johanes Christnacher, syndic de Berg ; Jean Adam Reûter, syndic à Gauwiess ; Nicolas Klein, municipal à Gauwies ; Jang Martin Munhoven, municipal à Gawiss ; Jean-Baptiste Thil ; Johanes Sadeler ; Jang Dress ; Jean Hamen ; — Nicolas Scheller, municipal à Fixem ; Johannes Biringer ; Peter .\iles, municipal à Fixem ; Jacob Brandbuger, municipal à Fixem ; Schang Sturm, municipal à Fixem ; Nicolas Breck, à Fixsem ; Michel Baudouing, municipal à Fixem ; Henry Reitter ; Peter Munhowen ; Martin Forret. 

� Berg-sur-Moselle depuis 1930.
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